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GERMAIN (René Antoine Ghislairi), Directeur 
général assistant de l'Institut national pour l'Etude 
agronomique du Congo belge, Professeur à l'Université 
Catholique de Louvain (Monceau-Imbrechies, 

10.3.1914-Ganshoren, 4.2.1982). Fils de Léon et de 
Bourguignon, Marie ; époux de Douniau, Thérèse. 

Né à la ferme de Monceau-Imbrechies, dans le pays 
de Chimay, René Germain eut une enfance paisible 
et studieuse, réglée par le rythme des saisons et les 
travaux des champs. Il a puisé à ses sources terriennes 
un amour de la nature grâce auquel, par sa constante 
application, il a abouti aux réalisations les plus 
brillantes. 

Après des études secondaires aux collèges Saint-
Joseph à Chimay et Saint-Victor à Fleurus, il s'inscrit 
à l'Université de Louvain et acquiert brillamment, dès 
vingt ans, le titre d'ingénieur des Eaux et Forêts. Déjà 
passionné par la biologie végétale, il poursuit ses études 
par une licence en sciences botaniques, tout récemment 
créée, qu'il achève en 1936. 11 eut le bonheur, au cours 
de sa licence, d'être le condisciple de Jean Lebrun. 
Ce dernier rentrait d'un premier séjour au Congo 
belge. Tandis que s'établit entre eux une solide amitié, 
il communique à René Germain la séduction de 
l'Afrique et, en particulier, de la forêt équatoriale qu'il 
venait d'explorer magistralement. 

En 1936-37, René Germain accomplit ses obligations 
militaires au 3e régiment de chasseurs à pied à Tournai, 
au titre de sous-officier de réserve. 

A cette époque, l'Institut national pour l'Etude 
agronomique du Congo belge (INEAC), de création 
récente, organisait ses services de recherche. Une 
division de botanique était fondée sous la direction 
de Jean Louis et en 1937, René Germain y entame 
une prestigieuse carrière africaine. C'est alors pour lui 
la découverte d'horizons qu'il explorera inlassablement 
jusqu'à la fin de sa vie. Il élabore patiemment des 
inventaires floristiques, il reconnaît les paysages bo-
taniques, tente de cerner tes mécanismes du dévelop-
pement et les facteurs physiques et biologiques de la 
diversité végétale. Très rapidement, il se retrouve seul 
car Jean Louis a été rappelé en Belgique pour enseigner 
la botanique à l'Institut agronomique de Gembloux. 
Il organise l'herbarium de Yangambi et met en place 
les réserves floristiques qu'il étendra aux îles du fleuve. 
C'est alors qu'il entrevoit les causes de la diversité des 
groupements végétaux instables, réglés par les méca-
nismes de l'alluvionnement et de ratterrissement ; il 
forme le dessein d'analyser davantage ces processus, 
ce qu'il fera plus tard avec maîtrise. 

En 1940 il est mobilisé et rejoint la force publique, 
comme adjudant d'abord et bientôt comme sous-
lieutenant. Après une longue période de camp en Ituri, 
il participe à la campagne d'Abyssinie. Ses brillants 
états de service ne l'empêchent pas de conserver des 
préoccupations botaniques. Chaque jour de repos ou 
de permission était consacré à des herborisations et 
à des reconnaissances des paysages végétaux. Il explore, 
récolte, analyse la végétation de la Garamba, de la 
Semliki, de la Kagera. 11 gravit le Ruwenzori et 
plusieurs volcans. Bénéficiant d'un congé de quelques 
mois, il gagne l'Afrique du Sud et parcourt le Transvaal, 
le Zululand, le Drakensberg et le Natal pour parvenir 
à la région du Cap. 11 visite les universités et fréquente 
régulièrement le Département de botanique de l'Uni-
versité de Witwaterstand dirigé par le professeur 
J. Phillips. Il y gagne le goût de l'agrostologie et de 
ses relations avec l'élevage qu'il développera brillam-
ment par la suite. 

Démobilisé en 1943 comme lieutenant de réserve, 
il reprend sa fonction à Yangambi, mais est aussitôt 
chargé de la direction et de la rénovation du Jardin 
d'Eala. Il profite de ce séjour pour entamer l'étude 
des «esobe», enclaves herbeuses dans la grande forêt 
équatoriale. Le Jardin de Kisantu, quelque peu négligé 
depuis la mort du frère Gillet en 1943, est aussi l'objet 

de ses soins. A la demande du R.P. Van Wing, alors 
supérieur de la mission, il en refait l'inventaire complet 
et sa diligence permet de conserver de précieuses 
introductions. Partant de Kisantu, il étudie le reboi-
sement naturel dans les savanes du Bas-Congo et 
explore les savanes steppiques du Kwango. Au 
Mayumbe enfin, il participe à l'élaboration de la 
réserve forestière de Luki, Peu après, une ouverture 
nouvelle se présente à lui : il assume à titre intérimaire 
la conservation du Parc national Albert. En poste à 
Rumangabo, il étudie les champs de lave et parcourt 
à nouveau le Ruanda. 

Ce n'est finalement qu'à l'été 1946 qu'il peut rentrer 
au pays après dix années passées en Afrique. Ces dix 
années de pérégrinations, souvent dans l'inconfort, lui 
ont fait acquérir une large expérience et fortifié son 
goût pour la botanique africaine. Elles ont aussi permis 
de jeter les bases d'études et de réalisations plus 
approfondies qui illustreront la suite de sa carrière, 
Au cours de ce congé en Belgique, quelque peu 
prolongé, il rencontre Thérèse Douniau, chimacienne 
comme lui, et l'épouse en 1947. Elle sera pour la vie 
une compagne attentive et un soutien permanent dans 
toutes les circonstances. 

Fin 1947, il regagne Yangambi où il est nommé chef 
de la Division de botanique. Il étoffe considérablement 
les activités de la division, en trace un programme 
audacieux et peut s'entourer de collaborateurs non 
seulement à Yangambi, mais aussi en des extensions 
qui vont rassembler entre autres le Jardin botanique 
d'Eala et un groupe agrostologique à Nioka. C'est le 
moment de la création des missions pédo-botaniques 
qui vont essaimer dans tout le Congo, le Ruanda et 
l'Urundi sous sa direction. Il assume lui-même la 
mission de la plaine de la Ruzizi où il rassemble les 
éléments d'une brillante dissertation qui lui vaut en 
1951 le titre de docteur en sciences. 

En tant qu'administrateur et dirigeant, il ne cesse 
de payer de sa personne et d'entourer ses collaborateurs 
de conseils et d'attentions. Il était le patron parfait ; 
il prenait en fait une large part aux travaux de chacun 
et, bien que sans aucune faiblesse, sa direction était 
pleine d'humanité et de délicatesse. Son hospitalité 
était légendaire. Bientôt ses responsabilités prennent 
plus d'importance ; il devient maître de recherches en 
Î953, directeur général assistant en 1957 pour terminer 
sa carrière africaine en 1959. 

11 n'est pas possible de résumer en quelques lignes 
les apports de René Germain à la connaissance de la 
flore et de la végétation africaines et encore moins sa 
contribution à l'agronomie tropicale. Tentons néan-
moins d'en saisir les aspects essentiels. 

Il a été un récolteur de plantes perspicace, soigneux 
et infatigable. Sa collection d'environ 7 000 spécimens 
est déposée au Jardin botanique national à Meise mais 
l'abondant matériel qu'il avait pris le soin de préparer 
est dédoublé et représenté à l'herbier de Yangambi, 
ainsi que, partiellement du moins, à Kew Gardens, au 
British Museum of Nat wal History, à Paris et dans 
bien d'autres herbiers dans le monde. Il a récolté de 
nombreuses espèces nouvelles pour la science, dont 
bon nombre lui ont été dédiées. Ses récoltes provien-
nent principalement du pourtour de Yangambi, dont 
il a publié un inventaire, mais ses voyages lui ont 
permis de rassembler du matériel de tout le Congo, 
et aussi d'Ethiopie, d'Ouganda, d'Afrique du Sud et 
de l'Amazonie brésilienne. 

Ses explorations lui ont fait découvrir des paysages 
végétaux peu connus et comprendre la dynamique de 
plusieurs régions du Congo : Kwango, Uele, Bas-
Congo. 

Il a introduit des méthodes phytosociologiques 
rigoureuses dans l'analyse des forêts équatoriales et 
plus spécialement dans l'étude de ses aspects syngéné-
tiques, aboutissant à la définition des climax, comme 
l'illustre l'étude sur la forêt à Brachystegia laurentii, 
réalisée en collaboration avec C. Evrard. 

L'étude des premiers stades de la recolonisation 
forestière, jachères et recrûs, lui ont permis de tirer 

des applications agricoles en faisant mieux comprendre 
les processus de reconstitution du substrat après 
différents cycles culturaux. 

A côté de l'étude des forêts, son domaine de 
prédilection était l'agrostologie et la zootechnie. Il 
connaissait admirablement les graminées, tant sur le 
plan systématique qu'écologique, et il a fondé une 
praticulture équatoriale en choisissant et essayant les 

espèces, inventant les pratiques culturales les plus 
adéquates. 11 a été à la base d'une zootechnie nouvelle 
de la Cuvette centrale en concevant aussi bien l'af-
fouragement que l'élevage et la sélection du bétail. 

Ses dernières années en Afrique ne se déroulent pas 
sans ennuis de santé et il est obligé de décliner l'offre 
d'une chaire de botanique à l'Université Lovanium de 
Léopoldville (Kinshasa) pour regagner définitivement 
la Belgique en 1959. Un mandat d'attaché scientifique 
à la flore du Congo lui est attribué et il révisera pour 
cet ouvrage les Sterculiacées, les Scytopétalacées et les 
Huacées. Mais très vite, il sera sollicité par l'Université 
de Louvain où il est nommé chef de travaux en 1960 
au laboratoire d'écologie végétale. Chargé de cours 
associé en 1962, professeur associé en 1966 et professeur 
ordinaire en 1969, il est désigné comme responsable 
du laboratoire de phytotechnie tropicale de la faculté 
des sciences agronomiques. 11 assure les enseignements 
d'écophysiologie des plantes tropicales et d'agrostolo-
gie, sa discipline de prédilection. A ces cours s'ajoutent 
la géographie forestière et l'édaphologie, science des 
relations des plantes avec leur substrat. 

Cette nouvelle orientation de sa carrière n'est nul-
lement une césure avec son passé africain, bien au 
contraire. II a l'occasion de reprendre des travaux 
laissés dans leurs cartons et publie une synthèse 
magistrale sur les biotopes alluvionnaires de la Cuvette 
centrale congolaise, retrouvant ainsi ses premières 
observations sur les «esobe» d'Eala. Son expérience 
et sa sagesse l'appellent à de nombreuses missions 
d'expert consulté par de multiples organisations : 
F.A.O., O.M.M., A.G.C.D, Il était membre du Conseil 
d'administration du Centre international pour l'Elevage 
en Afrique (I.L.C.A.), localisé à Addis-Abeba, et 
membre de l'Institut international pour l'Agriculture 
tropicale (I.I.T.A.) d'Ibadan au Nigeria. De multiples 
missions au Brésil, en Çôte-d'Ivoire, au Burundi, lui 
permettent de continuer à servir et à coopérer au 
développement de l'agriculture et de l'élevage dans le 
Tiers-Monde, 

Il avait été élu membre correspondant de l'Académie 
Royale des Sciences d'Outre-Mer en 1958 et membre 
associé en 1965. Il a collaboré assidûment aux travaux 
de l'Académie et y a contribué par sept communications 
représentant quelque 500 pages. 

Les prix et les honneurs n'ont pas manqué de 
jalonner le cheminement de René Germain, sans pour 
autant altérer sa modestie : citons le prix E. De 
Wildeman de la Société royale de Botanique de 
Belgique en 1952 et le prix H. Lefebvre de l'Académie 
de Belgique en 1963, 

Il est décédé à Ganshoren le 5 février 1982 après 
une longue et pénible maladie. 

Tous ceux qui ont côtoyé René Germain gardent 
le souvenir d'un homme intègre, généreux, doué d'une 
grande sagesse fondée sur une énorme expérience qu'il 
partageait volontiers avec son entourage. Sa réflexion 
était profonde ; il pesait longuement ses jugements, à 
la recherche d'une équité scrupuleuse. Une fois sa 
décision prise, il ne ménageait aucun effort pour la 
voir aboutir. Son désintéressement, sa profonde hu-
milité et son aménité légendaire en ont fait un maître 
ou un collaborateur dont chacun garde un souvenir 
profond et exemplaire, 

Distinctions honorifiques : Grand officier de l'Ordre de Léopold II ; 
Officier de l'Ordre de Léopold ; Chevalier de l'Ordre royal du Lion ; 
Médaille de guerre africaine ; Médaille commémorative 1940-45 ; 
Médaille de la campagne d'Abyssinie; Médaille du volontaire 1940-45. 
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18 octobre 1995. 
C. Evrard. 
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